
LE PRIX COURANT

Nous cotons:
Peaux vertes de bcufî aux 100 livres

No 1, de $9 à $9 50; No-2, de $8 148.55 et
Nn 3 de $7 à $7.50.

Peaux de veaux, à la livre, No 1, 10;
No 2, 8c.

Peaux de moutons, de 70oc à 80a la
pièce.

Draperies et nouveautés. - Le com-
merce de gros est alimenté par les or-
dree des voyageurs et voit rèq peu de
monde venir de la campagne pour les
raisons que nous indiquons plu- haut.
Le commerce de détail fait peu d'affai-
res par ce temps de morte saison pour
lui.

Epiceries, vins et liqueurs. -On com-
mence à sentir l'approche du carême
ponr les ordres reçus.- Le mouvement
n'est pas encore beaucoup accentué,
mais commence simAlement à se des-
Biner.

Les spores sont sans changements et,
nous l'avons dit dans notre dernier nu.
méro, tout semble faire croire que les
prix devront rester stationnaires pen-
dant quelque temps encore.

La demande est médiocre pour les
sucres de nos raffineries canadiennes,
car les américains ont réussi à placer
d'assez forts lots de leurs marchandises.

Lpes Thés ont une assez bonne deman-
à prix réguliers.

Contrairement à ce que nous suppo-
sions, les milasses ont été avancées à
32c au lieu de 3ic la tonne, ça n'a pas
été sans mal et les partisans de la haus-
se ont gagné leur point car ce n'est
qu'après deux heures de discussion
qu'on est arrivé à enlever le vote de la
majorité en faveur de cette augmen-
tation.

Il est arrivé de nouvelles dattes en
bottes ; on en offre à partir de Sjc la lb.

Notre marché est maintenant pourvu
de noix de Grenoble écalées. On les
cote de 20c à 21c, tandis que les ancien-
nes dont les stocks étaieit d'ailleurs
très restreints se vendaient de 23e à 24c.

Les pommes séchées ont une avance
de Ac. On les cote 6c à 6½c la livre.

Fer, ferronneries et métaux. - L'es-
compte sur le fil de fer poli et brûlé
n'est plus que de 37J p. c. sur les prix
de la ite. Les mannfacturiers ont
augmenté leurs prix.

Les clous de broche subissent une
augmentation de 10e par 100 livres, le
prix de base étant de $1.85 au lieu de
-1.75 (prix net).

On s'attend à une avance nouvelle ces
J.ure-ci, et on prétend qu'avant un mois
I prix de sera de $2.00.

Il est question d'une hausse égale-
ment sur les clous coupés et sur.les

boulois.; les rivets et-rondelles de -cui-
vre ne jouissent plus de l'eicompte de
ô p. m. Cet escompte a été ramené à
13 p. o.-.
aes mêmes artici 48 en petits paquets

de J livre ont avano de le par livre et
en paquets dé 1 lb l'avance est de 2c par
livre.

Huiles, peintures et vernis.-L'essence
de térébeit hine se vend maintenant 65 j
au li-u de 62c le gallon.

Produits chïmiques et droguerie.-Pas
de changements de nrix ici ; mais en
général les prix s )ut fermes et même à
l'avance sur les marchés primaires pour
la produits chimiquies.

Le comuherce de gros parait très sa-
tisfait des ordres qu'il reçoit des voya-
geurg.

Poisson-notre liste de prix reste la
même que la semaine dernière, la de-
mande pour le carême commence à se
fajre sentir. '

Salaisons, saindoux etc.-Pas de chan-
gements nouveaux dans les salaisons,
dAnuis uotre dernière révision de prix
Affaires tranquilles.

Revue des Marchés
Montréal. 26 janvier, 1898.

GRAINS ET FARINES
HAnECaS ETRANGERS

La dernière dépêche reçue de Londres
par le Board of Trade, cote comme
suit les marchés du Royaume-Uni, à la
date d'hier:

" Londres - Chargements à la côte,
blé et maïs sans affaires. Chargements
en route, blé; vendeurs à une avance de
3d ; maïe plus ferme. Marchés anglais
de la-campagne. fermes.

" A Liverpool, blé disponible, ferme
maïsi, ferme : maïs mélangé américain
disponible, 3s 1ld nouveau. Farine
première à boulanger de Minnapolis 198.
Futurs: blé, 39 10id mars ; ls 9d mal.
Mais 31 81d mars ; S1 8Jd mai."

A Paris, le blé est à trs.2160. janvier
frs32170juin. Lafarineà fre 45.25 jan-
vier ; fra.45 60juin. Marchés français'
de la campagne, fermes.

Nous lisons dans le, Marché Français
du 7 janvier :

" L'année 1899 a mal débuté, par une
tem pérature démoitée où se soit mêlés
les désagréments les plus variés: pluie,
vent, neige, grele, éclairs, tonnerre, ou-
ragans, etc...0es perturbatio-sintmos-
phériques ne semblent,- pas, jusqu'ici,
avoir exercé une. ufi sence bi-n déter-
minée sur lts blés en terre, mais la cul-


